
 

  

 

 

 

 

Les négociations sur les salaires ont débuté mercredi 27 janvier. Alors que les autres syndicats réclament 
entre 1% et 2% d’AG, Le DRH du groupe a d’entrée annoncé la couleur : « les demandes des syndicats sont 
en décalage avec la réalité ». Avec 570 millions de profits sur les 6 premiers mois de 2015 et sans doute 
autant sur le second semestre, cela fera plus d’1 milliard accumulé dans les caisses en 1 an.  
Mais il n’y aurait pas d’argent pour des augmentations de salaires ? 
 

Notre pouvoir d’achat en baisse depuis des années ! 
 

En 2012, la dernière augmentation générale était de 33 € NET minimum (43€ brut).  
Depuis, les prix, les impôts, les loyers et la TVA ont augmenté. Mais les salaires, eux, sont restés les mêmes.   

Sur la base de la très faible augmentation de 33€ reçue en 2012, notre perte est : 
 

 En 2013 : 33 € x 13 mois = 429 € 

 En 2014 : 33 € x 13 mois = 429 € x 2 ans = 858 €  

 En 2015 : 33 € x 13 mois = 429 € x 3 ans = 1287 € 
 

Total des pertes depuis 3 ans: 1287 + 858 + 429 = 2574 € net ! 
 

On nous dit parfois que réclamer 300€ c’est exagéré… mais nous voler 2574 €, c’est quoi ? 

 

Les primes, ça ne remplace pas les salaires ! 
 
 

La direction parle de distribuer quelques millions mis de côté pour les retraites chapeaux des dirigeants, avec 

une promesse de 450 € brut par salarié. 

Cet argent sera mieux dans nos poches que dans la leur, mais ça ne fait pas le compte ! 
Avec 1 milliard d’euros, il y aura un peu de prime d’intéressement et de participation (bloquée pendant 5 

ans) qui sont obligatoires. 
Pour TAVARES, pas d’augmentation de salaire mais des primes aléatoires qui seront loin de compenser ce 

qui nous manque chaque mois sur notre paie. 
 

Vers une 4ème année de blocage des salaires ? 
 

Depuis 2012, les salaires de base n’ont pas bougé et avec le NCS, la direction a aussi supprimé une prime 
d’ancienneté (la PEG) et fait baisser l’ACCAC. Bilan : le niveau des salaires a baissé et PSA prépare le NCS 2. 
PSA a prétexté des difficultés économiques, mais dans cette période elle a remboursé tous ses emprunts :  

il y a donc beaucoup d’argent dans le groupe. 
Si quelqu’un solde tous ses crédits d’un coup et par anticipation, c’est qu’il en a les moyens. 

Progression des ventes mondiales de 1,2% en 2015, soit 2 973 000 véhicules (+9,5% en Europe). 

Ce sont aussi, plus de 15 000 emplois qui ont été supprimés en France, en 3 ans. Partout, les charges de 

travail ont augmenté pour ceux qui restent. On voit le résultat à Trémery. 
 

Nous ne pouvons compter que sur notre mobilisation ! 
 

Les augmentations individuelles et les coefficients sont de plus en plus rares, alors la seule solution pour 
enrayer la baisse des salaires, c’est une mobilisation générale pour augmenter tous les salaires. 
 

 

 

PSA TRÉMERY 

 

 

Salaires : 

IL FAUT QUE ÇA BOUGE ! 

Le patronat profite de la crise pour faire du chantage à l’emploi et pour baisser 
nos revenus, il est grand temps de lui montrer que : sans nous, pas de profits ! 


